
Paroles d’artistes et rituel

Activismes Ésotériques
ENTRETIEN AVEC CYNTHIA MONTIER ET SOPHIE PRINSSEN 

SUIVI D’UN DOSSIER ARTISTIQUE

________

Ophélie NAESSENS
(Université de Lorraine – CREM)

Pour citer cet article :
Ophélie NAESSENS, « Activismes Ésotériques. Entretien avec Cynthia Montier et Sophie Prinssen suivi 
d’un dossier  artistique »,  Revue  Proteus,  no 19,  Le rituel  dans  l’art,  Ophélie  Naessens  et  Anne-Laure 
Vernet (coord.), 2022, p. 93-125.

Résumé
Activismes Ésotériques est un travail de création et de recherche à la croisée entre rituel, workshop, per-
formance et intervention dans l’espace public. Le projet rassemble à l’international, un coven de recherche : 
une assemblée de 13 praticien·nes, chercheur·euses, artistes et activistes. Le coven expérimente les rela -
tions entre communautés, arts et rituels comme des supports d’actions socialement engagés. Il se mani-
feste au travers d’actions, de performances et de discussions en ligne et dans l’espace public. L’entretien 
suivant  présente  les  différents  ancrages  théoriques  et  artistiques  du  projet,  au  travers  de  postures  
comme celles de Starhawk, Suzanne Lacy, Kristin Ross, ou encore Pablo Helguera. Il déploie également  
les différentes méthodologies et outils employés pour permettre au coven d’initier, de transmettre et de 
diffuser ses actions. 

Recherche-création — Transmission — Art dialogique — Militantisme — Communauté

Abstract
Activismes Ésotériques is a research-creation project focusing on the role of  ritual and symbolism in social engagement. To  
this end, an international collective of  researchers, artists and activists is created and manifests itself  through actions, per -
formances and discussions online and in the public space. The interview presents the different theoretical and artistic  
anchors of  the project, through postures such as those of  Starhawk, Suzanne Lacy, Pablo Helguera or Kristin Ross. It  
also outlines the different methodologies and tools used to enable the collective to create, transmit and disseminate its  
actions. 
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Activismes Ésotériques
ENTRETIEN AVEC CYNTHIA MONTIER ET SOPHIE PRINSSEN SUIVI D’UN DOSSIER ARTISTIQUE

Ophélie Naessens  : Dans un premier temps, pourriez-vous  
présenter brièvement le projet « Activismes Ésoté-

riques » ?

— Cynthia Montier, Sophie Prinssen : Activismes 
Ésotériques  est  un  travail  de  création  et  de 
recherche  qui  expérimente  les  relations  entre 
communautés, arts et rituels comme des supports 
d’actions  socialement  engagés,  à  travers  des 
formes  performatives,  militantes  ou  spirituelles 
qui se manifestent dans l’espace public.

Nous co-dirigeons et coordonnons Activismes 
Ésotériques avec le  soutien du 49o Nord 6o Est 
Frac Lorraine, du Syndicat Potentiel, en partena-
riat  avec  l’université  de  Lorraine,  l’université  de 
Strasbourg, et le Centre européen d’actions artis-
tiques contemporaines (CEAAC).

L’intuition de départ est celle de rassembler un 
groupe de travail international d’artistes, de cher-
cheur·es et de militant·es pour croiser différents 
outils méthodologiques de recherche, de création 
et d’action, en relation avec les notions d’initiation 
et de transmission auprès de groupes constitués et 
dans  des  contextes  situés.  Ce  groupe  de  travail 
porte  le  nom  de  « coven  de  recherche »,  et  se 
compose de 13 artistes, activistes et chercheur·es1. 
Le  travail  collectif  a  débuté  au  solstice  d’hiver 
2020 et se poursuit au rythme des saisons.

O. N.  : Revenons sur cette forme singulière de collectif  

1. Le coven de recherche réunit Camille Back (chercheuse à 
la  Sorbonne Nouvelle,  Paris),  Celine  Drouin Laroche (ar-
tiste,  Paris),  Isabelle  Frémeaux  (chercheuse  et  activiste, 
Notre-Dame-des-Landes),  Jay Jordan (artiste  et  activiste, 
Notre-Dame-des-Landes), Lise Lerichomme (artiste et cher-
cheuse,  université  d’Amiens),  Lilly  Markaki (chercheuse, 
Royal  Holloway  University  of  London),  Mélodie Marull 
(chercheuse,  université  de Lorraine),  Cynthia Montier (ar-
tiste, intervenante et chercheuse indépendante, Strasbourg), 
Jonathan Naas (artiste,  Strasbourg),  Ophélie Naessens (ar-
tiste et chercheuse, université de Lorraine), Sophie Prinssen 
(chercheuse indépendante, commissaire d’exposition,  Stras-
bourg),  Niki  Korth (artiste,  The Big  Conversation  Space, 
San Francisco),  Clémence de Montgolfier (artiste,  The Big 
Conversation Space, Paris).

crée pour le projet  : «  le coven », pourquoi cette forme ?  
Quelle est l’histoire de ce coven que vous avez choisi de  

réunir ?

— C. M.,  S. P. :  Du  latin  convenire,  conven signifie 
« se réunir » ; du moyen anglais covin, faisant réfé-
rence à une « bande », un « cercle » ou un « gang », 
autrement  dit  à  un  collectif,  ou  à  une  commu-
nauté de pratique. De manière générale, le terme 
« coven » est utilisé en magie et en sorcellerie pour 
désigner un rassemblement d’individu·es avec des 
intérêts ou des activités similaires : une assemblée 
ou un groupe d’initié·es, constitué habituellement 
de 13 ou de 8 sorcier·es.

Aussi, le format du coven s’inspire en partie de 
modes  d’organisations  collectives  à  la  fois  mili-
tants et spirituels. Nous nous appuyons ici sur des 
écrits tels que ceux de l’écrivaine écoféministe et 
néo-païenne  Starhawk,  notamment  à  travers  sa 
description  des  rassemblements  politiques  de 
groupes  féministes  antinucléaires  et  antimilita-
ristes des années 1970 au États-Unis. Ces groupes 
sont décrits comme des communautés affectives 
au sein desquelles les rituels servent d’action, et la 
magie  de  volonté  pour  souder  l’énergie  d’un 
groupe.

L’ambition  de  former  un  coven  correspond 
aussi pour nous à celle de générer un espace de 
travail qui s’émanciperait des espaces traditionnels 
de recherche scientifique ou de militantisme pour 
s’orienter davantage vers un espace de complicité 
tant intentionnelle, qu’affective et politique.

O. N.  : Quels processus de création collectifs avez-vous  
mis en œuvre pour mettre en action ce coven ?

— C. M., S. P. : Le coven s’inspire de méthodolo-
gies  de  travail  et  d’action  issues  des  pédagogies 
rituelles,  de  l’éducation  populaire,  des  réunions 
militantes, des groupes de parole, des coopératives 
de recherches (etc.), pour générer des protocoles 
performatifs.
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Chacun de ces protocoles performatifs découle de 
tirages  de  tarot  réalisés  collectivement  à  partir 
d’un même outil : le Tarot de recherche conçu par 
Cynthia.

Il  s’agit  d’un  tarot  non-divinatoire  composé 
d’un nombre évolutif  de cartes  qui  s’inspire  du 
tarot divinatoire classique (Tarot de Marseille). À 
l’inverse de celui-ci,  le  Tarot de recherche puise 
dans des gestes créatifs et dans des postures enga-
gées socialement. Il fonctionne comme un réper-
toire : il rassemble des références de gestes docu-
mentées, commentées, d’actions concrètes énon-
cées, de situations prélevées dans l’espace urbain, 
ou  dans  un  champ  documentaire  et  bibliogra-
phique1.

Notre  protocole  se  déroule  comme  suit : 
chaque lecture de tirage engage une intervention 
(une recherche, un entretien, un geste performatif, 
un  workshop,  une  conversation  ou  une  action 
dans l’espace public).

Le Tarot de recherche ne prédit pas, mais uti-
lise la cartomancie comme un support à l’intuition 
pour des lectures et des expérimentations collec-
tives.  Il  est  pensé  à  la  fois  comme un objet  de 
médiation et de transmission, mais aussi comme 
un  dispositif  de  croyances,  de  pouvoirs  et  de 
forces,  agissant  sur  le  réel.  L’interprétation d’un 
tirage repose sur les énergies lectrices mobilisées 
plutôt que des vérités devines.

Le principe éditorial de ce tarot est le suivant : 
chaque projet collectif  génère un corpus de docu-
ments qui génère un jeu, qui génère un deck. Lors 
des  rassemblements  physiques  et  virtuels  du 
coven, ces nouvelles cartes sont utilisées pour des 
tirages donnant lieu à des manifestations dans des 
espaces choisis  collectivement ou dans des lieux 
partenaires : un workshop, une intervention dans 
l’espace public, une projection, une conférence ou 
une performance. Pour nous, l’usage de cet outil 
par  le  biais  du  coven  c’est  aussi  un  moyen  de 
déplacer des conventions ou des logiques acadé-
miques  habituelles,  pour  mettre  en  valeur  des 
savoir-faire  intuitifs,  vernaculaires  ou  considérés 
comme non scientifiques. Les recherches menées 
par le coven sont partagées sur une plateforme en 

1. Des exemples de ce répertoire sont visibles dans le cahier 
visuel associé à cet entretien.

ligne dédiée2,  ainsi que par le biais d’un serveur 
Discord,  sur lesquels  sont disponibles  les  cartes 
du deck dématérialisées, et les cartes en devenir. 
Ces deux outils permettent au coven de recherche 
d’échanger, de mutualiser son matériel, de définir 
des axes de travail et la programmation publique 
des différentes manifestations à venir.

O. N.  : Depuis la création du coven, quelles actions avez-
vous menées ensemble ?

— C. M., S. P. :  Un certain nombre d’actions ont 
été déployées, notamment au regard du contexte 
sanitaire  (formes) et  de l’actualité  (thématiques). 
Nous  faisons  en  sorte  de  répondre  aux 
contraintes  et  aux  modalités  d’intervention  qui 
nous sont allouées en composant avec le réel. Les 
premières actions ont eu lieu avec la complicité du 
Frac  Lorraine  pendant  des  temps  de  résidence 
ainsi que par des gestes satellitaires à l’intérieur du 
coven  et  depuis  nos  emplacements  respectifs. 
Comment inscrire ces gestes quand l’accès à l’es-
pace public nous est restreint, comment les resti-
tuer, les archiver, les transmettre ? Nous pensons 
des formes qui passent notamment par des proto-
coles  autonomes,  comme lors  de  notre  premier 
workshop au Frac qui invitait  à diffuser un son 
dans et pour l’espace public (alors que les lieux de 
convivialité  étaient  fermés  et  que  les  regroupe-
ments de plus de six personnes étaient interdits).

À titre d’exemple, un format particulier nous a 
été proposé par le Frac Lorraine aux Urgences de 
l’Hôpital  Robert-Pax au sein duquel nous avons 
été invitées à penser un dispositif  à destination du 
personnel soignant : « Parures guerrières, armures 
de soin ». Nous avons mis en place un travail col-
laboratif  qui  questionne les  liens existants  entre 
soin, corps et pouvoir. En prenant pour point de 
départ des récits des urgentistes et nos recherches 
sur l’ésotérisme, l’action a consisté à réaliser une 
performance  artistique  collective  avec  les  soi-
gnants  et  les  soignantes.  Pour  ce  travail,  nous 
avons engagé une première phase d’entretiens et 
de  consultations  sur  place  avec  les  tra-

2. Voir : <https://activismes-esoteriques.net/>, consultée le 
4 octobre 2022.
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vailleur·euses,  durant  laquelle  nous  avons  eu 
recours au vocabulaire de la magie comme levier 
expressif. En écho à un exercice d’hypnose à des-
tination des soignant·es dans le cadre de leur for-
mation, dans lequel iels étaient invité·es à visuali-
ser  un  bouclier  symbolique,  nous  avons  réalisé 
avec iels un corpus de talismans et amulettes tex-
tiles de soin et de force.

Dans une dynamique similaire, nous avons mis 
en place un rituel à caractère revendicatif dans le 
cadre  des  Week-end  des  FRAC (WEFRAC)  en 
avril 2021 à Metz. Le rituel faisait suite à un tirage 
de tarot sous le signe du camouflage, de la tradi-
tion  et  de  la  dévotion  qui  investissait  l’idée  de 
dresser, adresser ou hisser des liens avec un terri-
toire. Il s’agissait d’une marche votive, déclarée à 
la préfecture sous la forme d’une manifestation au 
nom du collectif fictif Pendant que les champs brûlent,  
en  réponse  à  l’impossibilité  de  rassemblement 
dans  l’espace  public  et  à  la  nouvelle  loi  dite 
« contre les séparatismes », laquelle, pour remettre 
dans le contexte, entendait proscrire toute forme 
d’appartenance  spirituelle  ou  communautaire 
revendiquée trop haut. La marche s’est ouverte et 
conclue sur une incantation récitée :

Une  foule,  munie  de  bannières  et  d’étendards 
vierges et monochromes, forme une unité de corps 
visible et non-identifiable, unie et non-séparable. À 
la  fois  homogène et  hétérogène,  la  manifestation 
fait le gage de vœux multiples, commémorés et éri-
gés  communément  vers  leurs  accomplissements, 
pour  l’espace  public  et  ses  communautés.  Équi-
pé·es de bannières votives, pancartes étendards ou 
oriflammes,  le  corps  collectif  revêt un héraldique 
inspiré et empruntant à différents registres de ritua-
lité,  tant militants  que cultuels,  tant culturels  que 
performatifs.  Tant  de  confessions  que  d’apparte-
nances  sociales  multiples,  les  corps  apparaissent 
comme  non  traçables,  non  verbaux,  non  identi-
fiables pour former un tout à la fois hétérogène et 
inaliénable1.

1. Sophie Prinssen et Cynthia Montier, texte déclamé à l’oc-
casion de la Marche votive & performative du 18 avril 2021.

O. N.  : Au sein d’Activismes Ésotériques, comment  
faites-vous les liens entre rituel, magie et engagement poli-

tique ?

— C. M., S. P. : Ces liens forment justement le fil 
directeur de notre recherche : comment la magie, 
au  sens de  rituel  et  d’action symbolique,  conju-
guée à des formes engagées socialement, peuvent-
elles être source à la fois de pouvoir, d’émancipa-
tion et de changement, pour et dans les  luttes ? 
On se réfère ici à Starhawk, et à son idée selon 
laquelle  les  actes  qui  poussent  au  changement 
sont des actes de magie. Dans cette lignée, Acti-
vismes  Ésotériques  développe  une  approche  du 
rituel  comme  une  forme  de  pédagogie  en 
contexte  de  lutte  sociale,  à  travers  laquelle  se 
déploie un vocabulaire de gestes et de techniques 
de  groupe  pour  formaliser  des  revendications 
politiques  (déboulonnage,  collage,  marches  aux 
flambeaux,  rondes, rituels funéraires, cérémonies 
d’hommage, etc.).

La magie alloue à cette généalogie de formes 
engagées socialement un potentiel transformateur 
et générateur de pouvoir,  et possiblement trans-
gressif. Dans l’idée d’un soin porté vers les com-
munautés et leurs sols, c’est-à-dire d’un soin ancré 
dans des contextes d’usages spécifiques et suivant 
des traditions et des savoirs localisés, Activismes 
Ésotériques relie l’action directe à l’action symbo-
lique pour agir de manière concrète et performa-
tive « sur les choses et les esprits ».

O. N.  : Quelle est pour vous la place du mythe dans les  
rituels contemporains ?

— C. M., S. P. : Une rencontre a été significative 
dans  la  conception  d’Activismes  Ésotériques ; 
celle  avec  la  Cellule  d’Action  Rituelle  [de  la 
Z.A.D. de Notre Dame des Landes], notamment 
au  travers  d’un  entretien  que  Cynthia  a  réalisé 
auprès d’elleux en 2020.  Dans cet entretien,  iels 
soulignent que  dans  l’action  rituelle,  finalement, 
ce qui importe, c’est l’effectivité d’une proposition 
pour  « changer  quelque  chose »,  plutôt  que  de 
savoir si la magie est. Si le capitalisme sorcier (Isa-
belle  Stengers)  crée  des  mythes  contemporains 
balayant les actes et discours des concerné·es, la 
CAR rappelle que nous pouvons justement « nous 
réapproprier cette capacité à créer des mythes, et 
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nous  réapproprier  cette  forme  de  politique 
magique qui brise la division entre action directe 
et symbolique1 ».

Dans cette perspective, le recours à la création 
d’auto-récits, de narrations spéculatives et de story-
telling peuvent  être nos outils  pour faire  entrave 
aux mythes capitalistes. Il est, pour reprendre les 
mots  d’un  des  membres  du  groupe,  davantage 
question d’agir dans le vivant pour « réinscrire nos 
histoires  dans  cette  épaisseur  du  temps,  et  plus 
seulement  dans  un  futur  qui  n’existerait  pas 
encore ou dans un présent qui serait immédiat et 
qu’on oublierait trop vite2  » ; à commencer direc-
tement par « ici et maintenant ».

O. N.  : On observe dans vos actions l’influence d’une pen-
sée de l’engagement dans la pratique artistique. Pourriez-

vous revenir un peu sur cette filiation ?

— C. M., S. P. :  Activismes Ésotériques conjugue 
l’action  rituelle  telle  qu’elle  peut  être  investie 
notamment par la  CAR, les  pratiques artistiques 
socialement engagées (PASE), le Community-ba-
sed Art, le Dialogical Art, des formes artistiques 
pédagogiques  dans  des  contextes  militants  mais 
aussi des méthodes participatives féministes. Une 
des idées qui nous est chère est celle décrite par 
Suzanne Lacy dans Mapping the Terrain. New Genre  
Public  Art3.  Elle  énonce  l’importance  de  l’expé-
rience  et  de  la  subjectivité  pour  défendre  une 
dimension publique de l’art, c’est-à-dire sociale et 
vivante, en sollicitant une approche féministe du 
champ. Elle s’attache à renouveler les méthodolo-
gies  artistiques  de  manière  ancrée  socialement, 
dans une volonté de transmission et/ou de média-
tion vers le collectif. Lacy met en valeur la notion 
d’empathie  et  d’écoute  dans  les  pratiques  de 
groupe, artistiques ou non. Cette place donnée à 
l’affect, dans l’idée même d’une lutte comme une 
cause à défendre, est présente dans les pratiques 
rituelles,  militantes,  pédagogiques  et  artistiques 
que nous sollicitons.

1. Jay  JORDAN,  Cynthia  MONTIER,  Reclaiming & Resisting is  a  
Work  of  Earth.  Conversation  with  the  Cellule  d’Action  Rituelle  
from Notre-Dame-des-Landes, Strasbourg, 2020.
2. Ibid.
3. Suzanne  LACY (dir),  Mapping the Terrain. New Genre Public  
Art, Winnipeg, Bay Press, 1994.

O. N.  : Cette idée de lutte apparaît particulièrement  
importante dans vos recherches artistiques. Pourriez-vous  

justement préciser votre approche de celle-ci ?

— C. M., S. P. :  Pour nous, l’idée même de lutte 
ne peut se détacher de celle d’affect, d’itinéraires 
intimes et  politiques qui influencent de manière 
intrinsèque les manières de résister. En ce sens, la 
lutte comme on peut l’entendre à travers AE se 
rapproche  d’une  pratique  fédératrice  ou  d’un 
effort porté pour et par un groupe tant à l’échelle 
collective qu’individuelle.

La notion de lutte rejoint ici pour nous celle de 
« luxe communal », comme l’entend Kristin Ross 
dans L’imaginaire de la Commune4. C’est-à-dire « une 
valeur  cardinale »  qui  redistribue  ou  transgresse 
des pouvoirs  au sein de l’espace public  en deçà 
des logiques de classe ; un moment d’appropria-
tion, de défense et de transformation d’un lieu par 
ses habitant·es mêmes.

L’idée de lutte s’associe pour nous à la volonté 
de créer un art public, vécu, partagé et construit 
par  et  pour  les  communautés,  à  la  portée  de 
toustes. Dans une perspective proche de celle de 
Ross qui parle de « sociétés révolutionnaires », la 
notion reflète le désir de porter un projet révolu-
tionnaire collectif, avec soin et dévotion.

On s’inscrit également dans la poursuite d’une 
certaine tradition du reclaiming, à travers les figures 
de Françoise d’Eaubonne, des groupes féministes 
néo-païens américains, de Joni Seager et Ynestra 
King. À travers elles, il s’agit de s’organiser par le 
biais de dispositifs rituels au sein desquels l’émo-
tion, l’intuition, la conscience de soi et des autres 
sont aussi importantes que l’acte performatif, pro-
testataire ou pieux.

Sophie PRINSSEN et Cynthia MONTIER,
Ophélie NAESSENS

4. Kristin ROSS, L’imaginaire de la Commune, Paris, Éd. La Fa-
brique, 2015.
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